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Une impression bien curieuse que reçoit le voyageur européen
en visitant le Capitole durant les vacances parlementaires, c'est,
à travers ces immenses salles vides, de ne pas penser à leurs hôtes
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habituels et de s'imaginer que ce palais est un souvenir grandiose du passé.
Pour nous, Français, l'éloignement dans l'espace équivaut à l'éloignement

dans le temps. Racine a mis au théâtre l'histoire de Bajazet, bien qu'il fût son
contemporain, parce que la distance de Paris à Constantirople valait des années.

En France en particulier, ni les langues étrangères ni les histoires des autres
peuples ne sont fort familières. Il n'y a pas un pays plus égoïste que le nôtre ;nous nous suflisons à nous-mêmes, nous vivons chez nous, nous voyageons peu et
près, nous commençons à coloniser à grand'peine, et nous ignorons la politique
extérieure sauf dans la mesure où il va de notre intérêt direct de la connaître.

Le Sénat et la Chambre des Américains A'offrent rien à nos esprits de précis

ni de correct, parce que les Etats Unis, n'ayant besoin
de personne, font leur politique à eux où nous n'avons
qlue voir.

Ces sieges en amphithéâtre, dans leur Parlement
ne nous disent rien et sont comme des gradins qu'O
nous montrerait dans une salle historique, autrefois

active et célèbre. Nous ne savons qui vient s'asseoir là, quelle figure ont ces politiciens
d'outre-mer qui ie nous sont rien : nous les ignorons, nous ne savons rien d'eux, nous 00
les connaissons pas et, à juger des apparences, nous ne perdons pas grand'close, car les
politiciens d'outre-mer sont peu considérés ; ils sont pour l'ordinaire le rebut de la culture,
de l'industrie et du commerce ; ils sont les incapables, ceux (lui ne savent ou ne veulent
vivre de leur travail.

La politique est pour eux avant tout alimentaire ; c'est une bosiness qui a ses courtiers,
intermédiaires véreux entre le rongiressinon et les grandes compagnies qui payent un vote
très cher. Ces courtiers sont les ( bliyists ou gens de couloirs. Ce sont eux (lui emplissent,
pendant la saison, ces splendides corridors et hal!s du Capitole.

Tout ce monde-là nous échappe, nous est étranger et inconnu. En visitant les salles
du Parlement, l'évocation concrète d'une séance nie se forme pas sur l'écran de notre iia-
gination, qui conserve seulement l'image d'une salle vide et morte comme une Chaibre
historique.

ipression s'anime au contraire et se concrétise à la Maison Blanche, parce que la
urop4enne s'est préoccupée du nouveau Président des Etats-Unis, a donné son image
'a fait un tantinet connaitre. C'est même ce que nous savons de plus clair dans la

politique de ce curi
eux et lointain pays.
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